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ENTRETIEN. À l’occasion des Journées B.D. de
Saint-Quentin, nous avons rencontré les deux auteurs
amiénois d’une bande dessinée dont l’intrigue a pour
toile de fond, le Familistère: Régis Hautière,
scénariste, et David François, dessinateur. 

Quand avez-vous commencé à travailler
ensemble ?

Régis Hautière.
Nous avons déjà fait une B.D. ensemble:
L’étrange affaire des corps sans vie, un bouquin
qui se passe en 1898 dans une ville jamais
nommée mais qui ressemble à Amiens. Elle est
sortie au mois de mai dernier. Auparavant,
nous avions travaillé sur quelques pages
d’un projet de B.D. western que nous avons
rapidement laissé de coté… 

David François.
C’est donc notre deuxième projet commun !

Comment l’idée d’une B.D. se déroulant au
Familistère vous est-elle venue?

D.F. Personnellement, je connaissais le Familistère
de nom. J’en avais entendu parler à l’école mais il
ne me restait que quelques souvenirs auxquels je
n’associais aucune image. Je l’ai en quelque sorte
redécouvert, il y a quelques mois, en commençant
à travailler sur le projet.

R.H. Moi, j’avais uniquement vu quelques
photographies d’architecture, il y a longtemps,
dans un livre sur le patrimoine industriel que
l’on avait offert à mon père. Mais j’ai vraiment
découvert le site il y a presque deux ans, à
l’occasion du 1er mai. Ma femme travaille à
l’Agence régionale du patrimoine de Picardie et
elle avait entendu parler du 1er mai et de ses
spectacles de rue.

C’est elle qui a eu l’idée d’aller là-bas avec des
amis et les gamins… Moi, j’ai tout de suite été
très frappé. Je pense que quand on est écrivain
ou scénariste, comme moi, on a envie de faire
quelque chose autour de ce site.

Qu’est-ce qui vous a frappé à ce point?

R.H. Ce qui  m’a intéressé, c’est cet univers
un peu carcéral, la sensation presque claus-
trophobique que l’on a quand on est sous les
verrières. Et puis, le concept même du
Familistère, la vie communautaire, etc. Je me
suis tout de suite imaginé un meurtre en
huis-clos, commis par des personnes obligées
de vivre ensemble. L’idée m’est venue en
entendant des enfants courir et hurler.
Comment ne pas penser alors aux conflits de
voisinage ! De plus, tout l’aspect utopique
m’intr igue beaucoup, j ’avais envie de
replacer une histoire dans ce contexte-là.

Régis Hautière, comment avez-vous procédé
pour concevoir l’histoire ?

R.H. Lorsque j’ai eu l’idée de cette histoire, j’ai
tout de suite pensé à David. Son style de dessin
correspondait bien à l’ambiance que je voulais
donner. Et puis, l’un comme l’autre, nous
avions envie de repartir dans l’époque de notre
précédent livre, l’entre-deux-guerres, entre
1870 et 1914. Nous avons même pensé un
moment garder les mêmes personnages mais,
depuis, nous y avons renoncé. Cela créait trop
de contraintes. Il aurait notamment fallu que
l’histoire se déroule vers 1898 ce qui
m’empêchait d’évoquer les résonances de
l’immédiate avant-guerre. Et puis, cela privait
David de dessiner l’aile reconstruite !

D.F. Du point de vue esthétique, elle est telle-
ment plus belle, plus riche avec sa façade
décorée, les pavillons d’angles, les tuiles
colorées… Malheureusement, au final, on ne la
verra que très peu ! Seulement, dans les
premières et dernières pages, lorsque la
narratrice apparaît vingt ans plus tard pour
raconter et clore l’histoire.

Et vous, David François, comment
travaillez-vous aux images ? 

D.F. Nous sommes al lés ensemble au
Familistère au mois de septembre dernier pour 

faire des repérages. Moi, j’ai vraiment été
frappé par l’architecture, l’organisation du site
avec l’usine et les trois palais en contrebas…
Régis a pris pas mal de photos, je me suis
imprégné des lieux autant que possible et nous
avons acheté quelques livres, dont le livre
jaune (ndlr. Habiter l’utopie, le Familistère
Godin à Guise, Thierry Paquot, Marc Bédarida). 

Nous avons également rencontré le conserva-
teur du site qui nous a proposé de nous fournir
quelques reproductions de photographies
anciennes… Il s’agit surtout d’éviter de
commettre de gros impairs car, au final, ce n’est
pas une reconstitution pure et dure mais un
vrai travail d’interprétation. Le but, c’est de faire
sentir l’ambiance, pas de compter si le nombre
de fenêtres sur la façade est exact. Nous ne
sommes pas là pour pinailler sur des détails! 

R.H. C’est vrai que c’est important d’insister sur
ce point. Il ne s’agit pas d’une B.D. qui
retracerait des évènements historiques. C’est un
polar qui a comme toile de fond le Familistère
et sa vie communautaire au tout début du
XXe siècle.

À lire : L’étrange affaire des corps sans vie, Régis
Hautière et David François, éditions Paquet, 2006.

À paraître courant 2008 : L’île de nulle part, Régis
Hautière et David François, éditions Casterman.

En 2000, un siècle et demi après la fondation du Familistère par Jean-Baptiste-André Godin, le Syndicat Mixte du Familistère
Godin a été créé avec, pour objectif, une nouvelle utopie: celle de donner au Familistère d’aujourd’hui une ambition

culturelle, touristique, sociale et économique. Ce vaste projet de restauration et de valorisation du site, le programme Utopia, initié
par le Département de l’Aisne avec l’aide de la Ville de Guise, bénéficie du financement de la Région Picardie, de l’État et de l’Europe.
L’Association Pour la Fondation Godin, la Société d’Economie du Département de l’Aisne et bien sûr les habitants et les usagers du
Familistère sont des partenaires du programme.

Sur le plan culturel, un premier objectif est la restauration de ce patrimoine exceptionnel et la création d’un vaste musée de site -
reconnu musée de France - consacré au Familistère et aux expérimentations sociales. Avec les ressources de la muséographie
contemporaine, des parcours sont créés dans les espaces d’habitat collectif ainsi que dans les différents bâtiments de service. Faire
du Palais social un centre d’éducation et de diffusion culturelle constitue un second objectif. Les salles
d’expositions temporaires et le service culturel et pédagogique du musée auront à cet égard une fonction importante. Le théâtre
restauré permettra une programmation pluridisciplinaire au service du spectacle vivant, de l’éducation aux arts de la scène ou de
rencontres sur le thème des utopies pratiquées.

Parce que le programme Utopia appréhende le Familistère dans sa globalité, il a une dimension sociale évidente. Le projet
culturel a permis que soient envisagées les solutions pour l’amélioration des conditions de logement au Palais social. Le
passage d’une propriété privée divisée à une propriété publique unitaire est la condition de la maîtrise publique des travaux de
restauration d’édifices très dégradés et de la restructuration de l’habitat. En outre, les équipements et les services induits par le
musée de site sont une opportunité pour conforter et enrichir les pratiques quotidiennes des résidents et usagers du site. Enfin, lep-
rogramme Utopia est un projet de territoire qui vise une meilleure intégration urbaine et sociale du Familistère à sa ville.

La valorisation du Familistère a une ambition économique. À terme, le site devrait attirer 70000 à 100000 visiteurs par an, un large
public auquel un séjour d’une journée entière pourra être proposé. En mettant en place des offres conjointes avec le Château de
Guise et d’autres sites de Thiérache, le Familistère concourra ainsi à créer de nouveaux flux dans la région. La capacité d’accueil
élargie du Familistère autorise dores et déjà l’organisation de séminaires des acteurs économiques de Picardie et des régions
voisines. Le programme Utopia doit contribuer à la création d’emploi et plus largement à l’activité économique de la région en
valorisant l’innovation industrielle et sociale à travers le patrimoine bâti.
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Ce n’est pas une
reconstitution pure
et dure mais un vrai
travail d’interprétation...

“

”

Utopia, un programme culturel,social et économique

L’île de nulle part 



Éditorial
de Jean-Baptiste-André Godin

« La direction par l’élection est
incomplète ; il faudrait que
l’élection fut doublée du con -
cour s par moment pour éviter
les incon vénients des compéti -
tions et des cabales électorales ;
mais ce système de concour s ne
pour ra s’établir que dans une
société libre possédant toutes les
institutions nécessaires au
développement des qualités et
des ver tus indi viduelles depuis
l’enfance jusqu’à la fin de la vie. 

De cette façon l’émulation dans le
bien met trait tous les mérites, tous
les talents en évidence ; le choix
des électeur s aurait sur qui et sur
quoi por ter, mais c’est tout un
système qui ne peut trouver sa
place ici. J e vous dis seulement
cela pour v ous faire v oir qu’à mes
yeux tous les progrès s ’enchaînent
dans la société et que celle-ci ne
peut se perfectionner que peu à
peu par le perfectionnement
même des hommes. »

J.-B. A. Godin à Max Veyrac,
4 décembre 1 876

En bref...

Le kiosqueà musique,l’harmonie
retrouvée

En 1860, un an à peine après la
construction du premier pavillon
d’habitation, un kiosque à musique
s’élevait dans le parc du F amilistère
pour accueillir les concer ts de la
Société musicale. L ’édifice primitif
en bois a été reconstruit en brique
et métal après 1 918. Longtemps
abandonné, il a été réouver t le 17
février dernier après une impor -
tante campagne de restauration.

Des marronniers choisis par Godin
Les grands mar ronnier s de la place
du Familistère ont été commandés
un cer tain 25 avril 1 878 par J .-B.-A.
Godin, auprès d’un pépiniériste de
Clamar t (Hauts de S eine). L’un
d’entre eux, menaçant de s ’effondrer ,
a été récemment abat tu. Un
tronçon de cet arbre d’alignement
historique, recueilli par la conser -
vation du site, laisse déjà poindre
de jeunes pousses.  Nouveau
symbole d’un patrimoine vi vant ?

La semaine de la francophonie
à Alexandrie 

À l’occasion de la J ournée interna -
t iona le  de  la  F rancophon ie ,
l’Uni ver sité internationale de
l a n g u e  f r a n ç a i s e  s i t u é e  à
Alexandrie, en Égypte, a org anisé
le  co l l oque  « économie  e t
Francophonie ». Le conservateur
du Familistère de Guise, F rédéric
Panni, est intervenu lor s d’une
table ronde consacrée aux indus -
tries culturelles afin de présenter le
p rog ramme U top ia  à  des
in te rvenan ts  venus  d ’ I t a l i e ,
d’Afrique de l’Ouest ou du Québec.

Les collections du Familistère s’enrichissent
régulièrement par des dons,des dépôts ou des
achats.Elles seront présentées dans les
différentes parties du musée de site.

Les collections d’histoire industrielle sont une
composante importante de la politique d’acqui-
sitionsqui vise à comparer la production de la
Société du Familistère avec celle de ses
concurrents,régionaux notamment.

Un fond composé d’aplats de
couleurs vives. Un poêle orange
rutilant aux courbes caractéris-

tiques de la fin des années 1950. Quatre
sillons de fumée verte reliant l’appareil
de chauffage à la silhouette d’un avion.
Et comme toutes indications, la marque
« Potez » et le slogan « qualité aviation
: confort ménager ». L’image, à la fois
puissante et énigmatique, témoigne de
la rencontre de trois personnalités
originales : un industriel, Henry Potez,
un éditeur, Guy de la Vasselais et un
graphiste, Jacques Auriac.

À l’origine, donc, un industriel auda-
cieux originaire de la Somme, Henry
Potez. Né en 1891, à l’époque héroïque
où les frères Wright, Clément Ader ou
Alberto Santos-Dumont se disputent
l’honneur du pr emier vol motorisé de
l’histoire, il se passionne pour l’aviation
naissante. La guerre le met sur le
chemin d’un jeune homme sorti, tout
comme lui, de l’école supérieure d’aéro-
nautique, Marcel Bloch plus connu sous
le nom de Marcel Dassault. Ensemble,
ils inventent l’hélice éclair qui équipe la
plupart des avions alliés à partir de
1917. Pour Potez comme pour Dassault,
l’aventure ne fait que commencer…

En 1919, Potez fonde sa propre société,
implantée un temps à Aubervilliers
avant d’être définitivement installée à
Méaulte, son village natal. Le succès e s t
rapidement au
r e n d e z - v o u s .
L e  b i p l a n
P o t e z  2 5 ,  son
modèle phare,
est utilisé comme
bombardier e t
comme appareil de reconnaissance mil-
itaire mais aussi comme avion postal
jusqu’en Amérique latine, où il est
choisi pour sa capacité à franchir les
cimes de la Cordillère des Andes. Ainsi,
en 1930, la  Société Aéroplanes Potez,
dont le logo est un oiseau aux ailes
enveloppant le monogramme ‘HP’,
compte 3200 employés capables de
produire jusqu’à 150 avions par mois.

Pourtant, l’aventure tourne progres-
sivement court. En 1937, l’usine de
Méaulte est nationalisée. Elle perdurera
sous diverses enseignes jusqu’à refaire
parler d’elle récemment, sous celle
d’EADS, à l’occasion d’un plan de
restructuration. Notre affiche témoigne
donc de la dif ficile reconversion de
l’industriel au lendemain de la Seconde
Guerre mondiale. Tout comme l’un de
ses anciens concurrents, la société Sud-
Avion qui s’essaie alors à la production
de frigidaires, il se lance dans la
création d’appareils domestiques de
chauffage et de cuisson, activité qu’il
a b a n d o n n e  d a n s  l e  c o u r a n t  d e s
années 1960.

On ne sait si Henry Potez rencontre
personnellement Guy de la Vasselais,
auquel il commande plusieurs affiches
vers 1960. Cependant, tout porte à le
croire car en ces temps où de rares
agences de publicité ne se sont pas
encore imposées comme intermédiaires
obligés entre les annonceurs et les
graphistes, La Vasselais démarche ses
clients en personne et vend ses produits

en direct. Figure
m a j e u re  d e
l ’édi t ion et  de
l ’ i m p r e s s i o n
publ ic i ta i r e,  i l
s ’ e n t o u r e ,
a p r è s - g u e r re ,

d’une équipe de graphistes remar-
quables parmi lesquels quelques-unes
des vedettes de l’époque : Raymond
Savignac et Hervé Morvan.

C’est auprès de La Vasselais que Jacques
Auriac fait ses débuts comme graphiste
dans les années 1950. Né en 1922, il est
marqué par la visite du Pavillon de la
publicité de l’Exposition internationale
parisienne de 1937, expérience qu’il
décrit volontiers comme initiatique.
C’est ainsi que, tout frais sorti de l’école
des beaux-arts de Bourges et Paris, il
entre par la petite porte dans la maison
La Vasselais. Après de menus travaux
d’installations de vitrines ou de cartons
publicitaires, il en devient l’une des
chevilles ouvrières, imposant son style à
travers des affiches hautes en couleurs
pour les jus de fruits Joker ou les
bobines de fils DMC.

Ce style, inspiré par celui des affiches
décoratives des années 1930, Auriac
s’amuse à le décr i re comme une
esthétique du strip-tease afin d’insister sur 

l’importance qu’il accorde à la simplifi-
cation du sujet, au dépouillement du
t r a i t e m e n t  g r a p h i q u e .  C r é a t e u r
d’au moins cinq affiches pour les
pr odu i ts  é lec t roménager  Potez ,
A u r i a c  f a i t  p r e u v e  d a n s  c e s
œuvres d’une réelle faculté à se renou-
veler, à inventer malgré des produits
interchangeables. Il est aussi fidèle à sa
devise : « Une affiche doit être assez
puissante pour être vue, assez claire
pour être comprise et assez belle pour
être retenue ».

Af fiche publicitaire
pour un poêle P otez

Jacques Auriac / S.té Exploit.on
Et.ts DE LA VASSELAIS Imp.r s
Edit.r s

Papier sérigraphié.
H. 157 cm – L. 118 cm

Vers 1960

Acquis en 20 06 avec le concour s de
la Région Picardie et de l'état
(FRAM 2006)

- MUSÉE EN COLLECTIONS -
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L’image,à la fois puissante et
énigmatique,témoigne de la rencontre
de trois personnalités originales...
“

”



Qui compare les photographies
anciennes du théâtre et des
écoles du Familistère avec leur

état actuel ne peut manquer d’être frappé.
Les vagues de travaux qui se sont
succédées au XXe siècle et les dommages
du temps ont profondément altéré la
cohérence et la lisibilité de l’architecture.
La façade arrière a tout particulièrement
souffert. À l’origine entièrement dégagée,
elle a été progressivement camouflée par
l’ajout de constructions parasites. Dès
1909, un bâtiment faisant office de
réserves a été bâti derrière le théâtre.
Quant aux années 1960, elles ont vu se
développer un large préau couvert,
englobant les réserves et les sanitaires de
l’école primaire et rompant définitivement
la symétrie de la façade sud.

Mais de nombreuses dégradations moins
manifestes, plus insidieuses, sont tout
aussi dommageables. Au gré des change-
ments dans la distribution intérieure, des
fenêt res  e t  des  por tes  ont  é té
condamnées tandis que des percements
sauvages étaient opérés dans diverses
façades, tout particulièrement dans celles
de la cour intérieure de l’école primaire.
Encore faut-il ajouter le remplacement
des menuiser ies d’or ig ine par des
modèles tout-venant,  la dispar i t ion
progressive de l’effet de bichromie des
joints qui animait les façades, la fragilisation
des parois liée aux écoulements d’eau ou
le développement de mousses et de
lichens au niveau des pignons.

Pour remédier à toutes ces altérations,
une vaste campagne de restauration des
façades et des toitures du théâtre et de
l’école primaire a commencé au mois de
février dernier. Elle prolonge, pour ainsi
dire, la restauration de l’aile est, menée
suite à l’incendie survenu en 1997 dans
l’école maternelle et la bibliothèque. Au
cours des années 1999-2000, cet te
dernière avait effectivement restitué à la
cour intérieure de l’école maternelle sa
verrière d’origine, permettant ainsi de
retrouver l’organisation des espaces et de
rendre aux classes leur couverture en
voûte de plâtre, logée sous les toits à
double pente.

L’actuel chantier Monuments historiques
va se dérouler en trois temps. Les travaux
concernant la façade principale du
théâtre ainsi que la façade et la toiture
côté école primaire sont d’ores et déjà
commencés. Ils permettront par exemple
de reconstituer la toiture de pannes
flamandes ou de reprendre les parements
de briques et leurs joints pour en faire
ressortir les   motifs décoratifs. D’ici à la
rentrée scolaire de septembre 2007, la
toiture du théâtre côté école maternelle
ainsi que les toitures et façades de l’école
primaire auront également été traités.
Elles auront notamment restitué à chacune
des classes son éclairage zénithal. Au
cours de l’année 2008, la troisième et
dernière étape sera quant à el le
consacrée au dégagement de la façade
arrière. Elle consistera entre autre à sup-
primer les réserves du théâtre, devenues
dangereuses, et à réaménager le préau.

Les implications de ces travaux sont
nombreuses, de la modification de l’accès
à l’école aux nuisances sonores ou à la
nécessité de reloger le contenu des
réserves du théâtre. Cependant, les
activités seront maintenues autant que
possible au sein de l’école et du théâtre,
avant que ce ne soit au tour des
intérieurs de la salle de spectacle d’être
restaurés !

Deux nouveaux parkings 
Offrir des places de stationnement pour
préserver l’environnement du Familistère et
garantir la sécurité des usagers du site…
C’est désormais chose faite avec l’aménage-
ment de deux parkings situés à l’arrière des
économats et en face de la buanderie-
piscine, respectivement de 104 et 40 places.

Des échafaudages dans le pavillon central
La première tranche des travaux de
restauration du pavillon central du Palais
social a débuté au mois de janvier
dernier. Elle est consacrée à la cour
intérieure de l’immeuble d’habitation.
Le projet  archi tectural  comprend
notamment la restitution de la verrière à
laquelle on substitua une couverture en
tôle de plastique ondulé au début des
années 1960. 

Une nouvelle passerelle sur l’Oise 
L’aménagement du jardin de la Presqu’île
se poursuit. Une passerelle piétonne,
composée de barres et de câbles de fer
associés selon le principe des structures
autotendantes, permettra prochainement
aux promeneurs de relier le jardin
histor ique du Famil istère à ce parc
contemporain de 9 hectares situé au nord
du Palais social.

- ATTENTION CHANTIERS! -

Q

Évènements

Le 19 mai,
la Nuit des Musées en musique
Au Familistère, c’est bien avant la
tombée du jour que commenceront
les festi vités de la Nuit des Musées
placées, cet te année, sous le signe
de la musique. L e concer t promenade ,
org anisé en collaboration avec
l’École Nationale de Musique et
d’Art Dramatique de S aint-Quentin,
se déroulera en trois temps.

À 1 7h,  les  jeunes music iens
donneront le la à cet te soirée dans
le kiosque à musique récemment
réno vé.

À 18h, ils se joindront au public pour
visiter le site et découvrir la place de
la musique dans la vie familistérienne .
Dès 20h30, le Théâtre Godin réson -
nera à son tour  de musiques
inspirées du réper toire de la S ociété
musicale du F amilistère.

www .nuitdesmusees.culture.fr

Les coulisses du Tas de briques
Le « Tas de briques » : l’expression
utilisée autrefois par les détracteur s
du Palais social désigne cet te année
le « trophée » du Familistère, une
création plastique monumentale et
éphémère qui sera installée sur la
place du F amilistère le 1er mai 20 07.
Cette œuvre collecti ve est une
traduction contemporaine des
trophées familistériens de la fête du
travail au XIXe siècle. 

Sous la houlet te de Marie-Claude
Quignon du collectif ar tistique
« La Forge »,  des  hab i tan ts
d u  Familistère, des enfants de
l’école Godin, des ouvrier s de
l’usine Godin et des élus ont gravé,
creusé, estampé, dessiné, écrit,
laissé des empreintes – mots ou
images du travail - sur un millier de
briques crues… Chacun aura ainsi
mis sa brique à l’édifice ! 

Du 1er au 3 juin,
les Rendez-vous aux jardins
Le premier week-end de juin, à
l’occasion des R endez-vous aux
jardins, le F amilistère se découvre
sous un nouvel angle, celui de la
gestion de l’eau dans le P alais social
et les jardins. L ’eau courante,
abondante au F amilistère, est un
équi valent de la ric hesse en raison
de ses ver tus utilitaires et pour
l’agrément qu’elle procure. En
témoignent les sanitaires ou les
fontaines d’eau potable du P alais
social, les bains, le lav oir ou la
piscine de la buanderie-piscine ainsi
q u e  l e s  b a s s i n s  d u  j a r d i n
d’agrément. 

De l’utile à l’agrément : la gestion
de l’eau dans les jardins et le P alais
Social du F amilistère, les 1er , 2 et 3
juin

Visites thématiques gratuites à
10h30, 14h30 et 16h30. Rendez-vous
devant la ser re du jardin d’agré -
ment.

Rencontres avec les jardinier s de
10h à 12h et de 14h à 18h.
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CHIFFRES DU FAMILISTERE

La passerelle sur l’Oise
La passerelle
Nombre de tronçonscomposant la passerelle:4 
Longueur totale:49,65 m 
Largeur maximale:5,55 m 
Hauteur maximale:4,30 m
Poids total:15 tonnes dont 10 tonnes pour le seul tronçon central
Surcharge prise en compte:500kg /m²
Vitesse du vent prise en compte:161km/h
Le trajet
Distance:682 km entre l’usine de fabrication de Lochrist (Morbihan) et le Familistère de Guise
Durée:5 jours de trajet
Remorque de transport:munie de16 roues arrières



L’école Godin :
Christian Noisette,de l’écolier
au directeur

Septembre 1959. Christian Noisette, 4
ans, fait sa première rentrée à l’école
du Familistère. Comme la plupart de

ses camarades, il habite un appartement
du Familistère et voit son père partir
travailler au matin à l’usine Godin.
Comme au temps de Jean-Baptiste-André
Godin, les bagarres à coups de marrons
opposent les gars du tas de briques à
ceux des quartiers de Robbé ou de
Madagascar. Comme alors, le garde du
Familistère n’hésite pas à signaler la
moindre incartade des garnements avec,
à la clé, une convocation aux économats
pour se faire remonter les bretelles.
Quant aux fêtes de l’enfance, elles ryth-
ment encore le cours de l’année. «C’était
un jour marquant pour nous. Je me
rappelle de ce jeu où on nous bandait les
yeux et où nous devions faire tomber une
bouteille avec un bâton. Il y a des photos
de ces scènes affichées au Théâtre, je
crois », raconte-t-il.

Pourtant, depuis la fondation de l’école,
en 1862, les choses ont bien changé.
Les écoliers ne se
rassemblent plus
dans la cour du
pavi l lon central
p o u r  r e g a g n e r
l’école tous ensemble.
D’ailleurs, le nom de Godin n’est même
plus prononcé à l’école : « On n’étudiait
rien de cette histoire-là. Tout ce que nous
s a v i o n s ,  c e l a  f a i s a i t  p a r t i e  d e  l a
culture familiale ». 

Septembre 2004. Christian Noisette revient
à l’école Godin. En tant que directeur de
l ’ é c o l e  é l é m e n t a i re ,  c e t t e  f o i s .  
Après avoir travaillé plus de vingt ans à
Lesquielles-Saint-Germain, il tenait à
retrouver l’école de son enfance. «En
arrivant, j’ai été frappé par les change-
ments. Un préau avait été construit, les
jardins potagers ne bordaient plus la cour.
Et puis, les classes n’avaient plus de ver-
rières. Quand j’étais enfant,  des ouvriers
de l’usine venaient, à l’été, recouvrir les
vitres d’un produit bleu qui les r endait
plus opaques et évitait que nous ayons
trop chaud… ». 

Depuis lors, il s’efforce de multiplier les
actions éducatives liées au site du
Familistère. Lors d’une fête du 1er mai,
pour inaugurer le jardin de la presqu’île,
les écoliers ont planté des arbustes portant
une étiquette à leur nom : potentilles,
cerisier, cornouillers sanguins, pommier,
budelia, etc. Au cours de l’année 2005, ils
ont étudié l’évolution de leur école - le
mobilier scolaire, les emplois du temps ou
la taille des élèves - en se basant sur les
archives de Marie Moret. Du printemps à
l’automne, au jardin d’agrément, ils ont
planté, suivi la croissance et récolté des
citrouilles et des blettes avec l’aide des
jardiniers… L’objectif étant toujours
d’aborder les thèmes du programme

scolaire tout en faisant
découvrir l’histoire du
site et en suscitant la
curiosité des enfants…
à ce titre, l’expérience
s’avère souvent payante. «

Tout récemment encore, les enfants ont
estampé des briques crues de mots con-
cernant le travail pour préparer le trophée
du Familistère. Cela avait été précédé d’un
cours de vocabulaire. Mais, cette fois-ci, 

pas de fautes d’orthographe. La leçon a
été retenue car la motivation était vrai-
ment là».

Christian Noisette se réjouit de travailler
dans une école aussi singulière. Bien sûr,
il y a les contraintes liées aux bâtiments
classés monuments historiques. «La diffi-
culté, c’est de ne pas pouvoir s’agrandir »,
poursuit-il. « Et puis, en période de
travaux, comme actuellement, nous avons
pas mal  de bruit et la pelouse, notre ter-
rain de sports et de jeux, est immobilisée ».
Mais, en contrepartie, le site offre de
nombreuses possibilités pour les enfants,
notamment grâce au Théâtre. « Lorsque je
suis arrivé, les enfants répétaient et
jouaient dans la petite bibliothèque.

À présent, nos représentations ont lieu au
Théâtre et nous participons même au
Familijazz, comme en 2006 où nous avons
ouvert le festival avec quatre morceaux,
dont deux où Nico Morelli nous a accom-
pagné au piano. Le Théâtre, c’est un outil
vraiment formidable. Le fait de monter sur
une vraie scène, c’est merveilleux pour les
enfants. Et puis, c’est aussi un bon moyen
d’atteindre les parents, de les rendre
heureux de voir leurs enfants valorisés
ainsi ». Un bilan qui donne à Christian
Noisette et à son équipe l’envie de disposer
plus régulièrement encore de ce lieu
magique !

Guise,du château ducal  au palais social 

Dans l’Aisne, le fort de Condé
Chivres-Val et l’église Saint-
Georges de Glennes avaient déjà

leur « Itinéraire du patrimoine », ces petits
ouvrages édités par l’Inventaire général
pour inviter à découvrir la richesse du pat-
rimoine hors des sentiers battus. Guise a
désormais le sien. Il retrace l’histoire d’une
cité longtemps marquée par son caractère
défensif, d’une ville moderne dont l’essor
accompagne la révolution industrielle.
Aux côtés des incontournables, le château
et le Familistère, on y découvrira par
exemple l’hôtel Warnet et son salon
rocaille ou les vitraux Art Déco de Raphaël
Lardeur à l’église paroissiale Saint-Pierre-
et-Saint-Paul. Guise, Du château ducal au
Palais social. Aisne, de Frédéric Fournis et
Frédéric Panni, Collection «Itinéraires du
patrimoine », 64 p., ISBN 2- 906340-65-7, 8 € 

Utopia,de l’Atlantide aux cités du futur
Au Mundaneum de Mons, en Belgique, une
exposition explore l’utopie, à travers des
images d’une cité idéale pour une société
meilleure. Elle s’ouvre sur les récits de voyages
imaginaires prétextes à la description de
sociétés idéales, de l’Atlantide de Platon à
l’Utopia de Thomas More. Une seconde sec-
tion, consacrée aux expérimentations
utopiques, évoque les villes religieuses,
militaires ou ouvrières créées de toutes
pièces pour fonder un monde nouveau.

Dans un troisième temps, l’exposition
s’interroge sur les utopies de demain, projets
de ville et de vie nés sous le crayon des
architectes. Le Familistère de Guise participe
à cette exposition en prêtant cinq pièces de
ses collections telles une caricature de
J.-B.A. Godin ou une vue aérienne du
Familistère de Laeken.

Utopia, de l’Atlantide aux cités du futur,
Mundaneum de Mons (Belgique), du 20
avril au 28 octobre 2007, ouvert du mardi
au samedi de 13h à 17h, le dimanche de
13h à 18h.

Renseignements: (0032) 065 31 53 43
www.mundaneum.be

- LE FAMILISTÈRE AU QUOTIDIEN -

Lire,regarder,écouter le Familistère
LE FAMILISTÈRE
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Syndicat Mixte du Familistère Godin
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VISITES DU FAMILISTÈRE
Renseignementset réservations:03 23 61 35 36
www.familistere.com      accueil@familistere.com

Le programme Utopia
de valorisation du Familistère Godin
est financé par le Département de l'Aisne,
la ville de Guise,l’État (Ministère de la Culture),
l'Europe,la Région Picardie.

SI VOUS DÉSIREZ VOUS ABONNER GRATUITEMENT:

Nom:...................................................................
Prénom:................................................................

Souhaite recevoir LE FAMILISTERE par:
Email à l’adresse internet suivante 

..................................@....................................
Courrier à l’adresse postale suivante:

.........................................................................
.......................................................................... 
.......................................................................... 

W W W. FA M I L I S T E R E . C O M

AU SOMMAIRE DU PROCHAIN NUMÉRO :
De nouveaux aménagements ouverts au public: la buanderie piscine et l’appartement Godin.

L’objectif étant toujours d’aborder les
thèmes du programme scolaire tout en
faisant découvrir l’histoire du site...
“

”

M.Noisette devant l’école élémentaire Godin

!
Coupon à déposer le 1er mai 2007 à l’accueil 1,ou à envoyer à:

LE FAMILISTERE
262 – 263 Familistère Aile Droite
02120 GUISE.

Vous pouvez également envoyer  vos coordonnées
suraccueil@familistere.com

en précisant votre demande
ou au 03 23 61 35 36.
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